
Comment la pastÃ¨que est devenue un symbole de la rÃ©sistance palestinienne

Description

Alors quâ??on ne peut vÃ©rifier les origines de cette histoire, ce fruit a pris une nouvelle signification
sur les rÃ©seaux sociaux.
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Å?uvre de Khaled Hourani Â« Les Couleurs du Drapeau Palestinien Â» prÃ©sentÃ©e au Centre
des Arts Contemporains de Glasgow en 2014. Avec lâ??aimable autorisation de lâ??artiste.

Alexandra Chaves, le 30 mai 2021

Rouge, noir blanc et vert â?? les couleurs du drapeau palestinienâ?¦ et des pastÃ¨ques. AprÃ¨s la
guerre arabo-israÃ©lienne de 1967, IsraÃ«l a interdit la prÃ©sentation du drapeau palestinien et de ses
couleurs Ã  Gaza et en Cisjordanie, et on dit que lâ??armÃ©e israÃ©lienne a arrÃªtÃ© ou harcelÃ©
quiconque a essayÃ© de les prÃ©senter. En forme de protestation, se poursuit lâ??histoire, les
militants portaient Ã  la place des tranches de pastÃ¨que.

Lâ??histoire est devenue une sorte de mythe contemporain, qui a rÃ©cemment prolifÃ©rÃ© sur les
rÃ©seaux sociaux, ses vÃ©ritables origines enfouies dans diverses redites et rediffusions.
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Aussi loin que remontent les faits, un ordre militaire des forces israÃ©liennes avait interdit le droit de se
rassembler ou de publier en lien avec des questions politiques ou de ce qui pouvait Ãªtre interprÃ©tÃ©
comme Ã©tant politique, y compris le port de symboles nationaux.

Un rapport du New York Times dâ??octobre 1993, des semaines aprÃ¨s la signature des Accords
dâ??Oslo entre IsraÃ«l et lâ??Organisation de LibÃ©ration de la Palestine â?? qui a donnÃ©
naissance Ã  lâ??AutoritÃ© Palestinienne et a par ailleurs levÃ© lâ??interdiction du drapeau â?? fait
briÃ¨vement rÃ©fÃ©rence Ã  des arrestations en lien avec le fait de porter ce fruit.

Â« Dans la Bande de Gaza, oÃ¹ des jeunes gens ont un jour Ã©tÃ© arrÃªtÃ©s parce quâ??ils portaient
des pastÃ¨ques coupÃ©es en tranches â?? prÃ©sentant ainsi les couleurs palestiniennes, rouge, noir
et vert â?? les soldats se tenaient lÃ , blasÃ©s, alors que les processions avanÃ§aient en agitant le
drapeau autrefois interdit Â», raconte le rapport. Le journal a ensuite retirÃ© ce dÃ©tail, dÃ©clarant
quâ??il ne pouvait pas confirmer lâ??incident de la pastÃ¨que.

Une autre histoire implique les artistes Sliman Mansour, Nabil Anani et Issam Badr, dont lâ??exposition
de 1980 Ã  la Galerie 79 a Ã©tÃ© fermÃ©e par lâ??armÃ©e israÃ©lienne parce que les Å?uvres
avaient Ã©tÃ© jugÃ©es politiques et prÃ©sentaient le drapeau palestinien et ses couleurs. Face Ã 
lâ??officier, Badr demanda : Â« Que se passera-t-il si je veux simplement peindre une pastÃ¨que ? Â»,
ce Ã  quoi il rÃ©pliqua : Â« Elle serait confisquÃ©e. Â»

Mansour, maintenant septuagÃ©naire et qui vit Ã  Birzeit, se souvient de lâ??incident, mais a Ã©clairci
quelques dÃ©tails pour The National. Il se souvient que lâ??exposition de la Galerie 79 nâ??a Ã©tÃ©
ouverte que trois heures avant que les soldats vident les locaux et les ferment Ã  clef. Quinze jours plus
tard, les officiers israÃ©liens ont convoquÃ© les trois artistes, les avertissant quâ??ils devaient cesser
de produire des peintures politiques, et peut-Ãªtre Ã  la place peindre des fleurs.

Â« Ils nous ont dit que peindre le drapeau palestinien Ã©tait interdit, mais que ses couleurs Ã©taient
Ã©galement interdites. Alors Issam a dit : â??Que se passerait-il si je peignais une fleur en rouge, vert,
noir et blanc ?â??, ce Ã  quoi lâ??officier a rÃ©pliquÃ© en colÃ¨re : â??Elle sera confisquÃ©e. MÃªme
si vous peignez une pastÃ¨que, elle sera confisquÃ©e.â?? Ainsi la pastÃ¨que a Ã©tÃ© mentionnÃ©e,
mais par lâ??officier israÃ©lien Â», explique Mansour.

Il ne se souvient pas dâ??artistes utilisant durant cette pÃ©riode la pastÃ¨que en tant que motif
politique dans leurs Å?uvres.
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Bisan Arafat (@beesanarafat sur Instagram), artiste jordano-palestinien en Angleterre, peint une
tranche de pastÃ¨que sur une assiette dâ??HÃ©bron. Avec lâ??aimable autorisation de
lâ??artiste.

Dâ??une certaine faÃ§on, la vÃ©racitÃ© de ces histoires est maintenant secondaire, puisque les
artistes ont adoptÃ© ce fruit comme un symbole du combat des Palestiniens.

Comme premier exemple, on peut remonter Ã  Khaled Hourani, qui avait entendu une version de
lâ??histoire de Mansour et avait peint une tranche de pastÃ¨que pour le projet dâ??Atlas Subjectif de
Palestine en 2007. Son Å?uvre a ensuite voyagÃ© Ã  travers le monde, dont lâ??Ã?cosse, la France,
la Jordanie, le Liban et lâ??Ã?gypte. Hourani a aussi organisÃ© des ateliers dâ??art centrÃ©s sur le
travail dans les Ã©coles de Ramallah.

Ces derniÃ¨res semaines, Ã  la suite de la destruction et de la mort Ã  Gaza, le soutien en ligne Ã  la
Palestine a amplifiÃ© les Ã©changes sur les droits des Palestiniens et les dÃ©cennies dâ??occupation
israÃ©lienne. ParallÃ¨lement Ã  lâ??essor des campagnes en ligne, lâ??Å?uvre dâ??Hourani a reÃ§u
une attention renouvelÃ©e, dont il dit quâ??elle est accablante, avec le dÃ©versement de centaines de
messages.

Lâ??artiste Khaled Hourani a utilisÃ© pour la premiÃ¨re fois la pastÃ¨que dans son Å?uvre pour le
Projet dâ??Atlas de Palestine en 2007. Khaled Hourani

Â« Pour moi, ce fut un peu inattendu. Ce nâ??est quâ??un de mes projets, qui nâ??a pas eu autant de
succÃ¨s ou de popularitÃ© que maintenant Â», dit-il. Â« Câ??est un cas unique de solidaritÃ©â?¦
Câ??est trÃ¨s puissant. HonnÃªtement, je ne sais pas comment faire avec. Certaines personnes
lâ??utilisent en tatouage, dâ??autres en font des motifs pour des vÃªtements, le mettant sur des
drapeaux, diffÃ©rents supports. Je suis heureux quâ??il attire lâ??attention sur la cause
palestinienne. Â»

Sarah Hatahet, illustratrice jordanienne qui vit Ã  Abu Dhabi, a crÃ©Ã© sa propre reprÃ©sentation de la
pastÃ¨que aprÃ¨s avoir croisÃ© celle dâ??Hourani sur les rÃ©seaux sociaux. Dâ??autres, tel Sami
Boukhari, qui vit Ã  Jaffa, Aya Mobaydeen Ã  Amman, Bisan Arafat en Angleterre, ont eux aussi
travaillÃ© sur le thÃ¨me de la pastÃ¨que et partagÃ© leur travail sur les rÃ©seaux sociaux.

Hourani dÃ©crit le soutien en ligne Ã  la Palestine, particuliÃ¨rement de la part des jeunes
gÃ©nÃ©rations, comme recelant une sort de Â« magie Â».

Â« Autour du monde, des gens se dressent et disent que lâ??occupation doit prendre fin. Câ??est un
moment historique. En tant quâ??artiste, en tant quâ??Ãªtre humain, je me sens honorÃ© de voir mon
Å?uvre utilisÃ©e comme un outil ou faire partie de cette force motrice Â», dit-il.
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â??RÃ©sistance de la PastÃ¨queâ?? de lâ??artiste jordanienne Sarah Hatayet.

La rÃ©sistance par lâ??art a une longue histoire en Palestine, mais les attaques sur la culture
palestinienne aussi â?? non seulement sous forme de censure, telle que lâ??interdiction des symboles
nationaux, mais aussi dâ??exemples plus graves de fermetures, confiscations, arrestations et
destruction de biens.

MÃªme dans lâ??incident de la Galerie 79 racontÃ© par Mansour, il se souvient que deux tableaux
avaient disparu le temps que les officiers israÃ©liens autorisent les artistes Ã  revenir dans les lieux et
lâ??exposition nâ??a jamais rouvert.

Un exemple trÃ¨s rÃ©cent, câ??est le raid sur Dar Yusuf Nasri Jacir pour lâ??Art et la Recherche, ou
Dar Jacir, Ã  BethlÃ©em.

Â« Dans les annÃ©es 1970, plusieurs centres artistiques de Ramallah ont Ã©galement Ã©tÃ©
dÃ©truits par les forces israÃ©liennes Â», dit lâ??historienne dâ??art Salwa Mikdadi. Â« Ce quâ??ils
ont fait Ã  Dar Jacir nâ??est pas nouveau. Cela a Ã©tÃ© rÃ©pÃ©tÃ© encore et encore. Â»

Mikdadi, qui a Ã©tÃ© la conservatrice de plusieurs expositions, dont la premiÃ¨re exposition Ã  la
Biennale de Venise en 2009, enseigne Ã  lâ??UniversitÃ© de New York Ã  Abu Dhabi et a
Ã©normÃ©ment Ã©crit sur lâ??art arabe et palestinien.

Elle dit que le ciblage dâ??artistes et de lieux culturels est une tactique utilisÃ©e par les forces
dâ??occupation pour effacer lâ??identitÃ©.

Â« Clairement, ils voulaient dÃ©shumaniser les Palestiniens, en faire un peuple sans culture, sans
passÃ©. Câ??est une riche culture qui remonte Ã  des siÃ¨cles. Alors, pour eux, la culture est un outil
trÃ¨s dangereux dans les mains des Palestiniens. Câ??est un support qui sâ??est rÃ©vÃ©lÃ© Ãªtre
bien plus efficace que les politiques dans la faÃ§on dont il provoque des changements dans le public
du monde entier. Â»

Mansour a un sentiment similaire. Â« Certaines personnes nient mÃªme notre existence, nient la
culture et lâ??identitÃ© palestiniennes, et lâ??art combat cela. Il offre un abri aux sans-abri Â», dit-elle.

Lâ??Å?uvre de lâ??artiste, Telle que le tableau de 1973 Chameau de MisÃ¨re est lâ??un des plus
identifiable de lâ??art arabe, parallÃ¨lement aux peintures de paysans et de femmes en robe
traditionnelle.

Pendant la PremiÃ¨re Intifada, Mansour et dâ??autres artistes ont conduit le mouvement Nouvelle
Vision, qui a dÃ©fendu lâ??idÃ©e dâ??autonomie.

Â« La principale idÃ©e de la PremiÃ¨re Intifada a Ã©tÃ© de boycotter les produits israÃ©liens et de
compter sur nous mÃªmes Â», dit-il. Â« Les gens cultivaient des lÃ©gumes dans leur jardin afin de ne
rien acheter dâ??israÃ©lien. Nous pensions : â??Pourquoi ne faisons nous pas la mÃªme chose en
tant quâ??artistes ? Pourquoi devrions nous acheter de la peinture dans des boutiques israÃ©liennes
puis nous en servir pour peindre contre eux ? Â»

Il sâ??est tournÃ© vers des matÃ©riaux comme la boue et la paille, rejoint par des artistes tels que
Nabi Anani et Taysir Barakat, qui ont utilisÃ© du hennÃ©, des teintures vÃ©gÃ©tales et autres
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matÃ©riaux naturels.

Â« Femme Cueillant des Olives Â» par lâ??artiste palestinien Sliman Mansour. Avec
lâ??aimable autorisation de la Galerie Zawyeh

Aujourdâ??hui, malgrÃ© la dÃ©possession et la destruction, un petit fragment de progrÃ¨s rÃ©side
peut-Ãªtre dans une conversation mondiale renouvelÃ©e au sujet de lâ??occupation, et le soutien
croissant Ã  la Palestine exprimÃ© par les institutions culturelles Ã  travers le monde.

On y trouve un appel Ã  la solidaritÃ© avec la Palestine par The Mosaic Rooms Ã  Londres, signÃ© par
des artistes et des organisations, ainsi que la campagne continue Les Arts Visuels pour la Palestine.

Mardi, lâ??Association Internationale des Biennales, pour laquelle le bureau des directeurs comporte
des dirigeants essentiels de la Biennale de Sharjah, de la Biennale dâ??Istanbul, de la Biennale de
Berlin, de la Fondation de la Biennale de Kahi, et de la Fondation de la Biennale de Gwangju, a
Ã©galement Ã©mis une dÃ©claration de soutien.

Â« Les rÃ©seaux sociaux ont eu un impact trÃ¨s fort, bien plus que lorsque les communications
Ã©taient contrÃ´lÃ©es par lâ??occupant. Maintenant, ils ne les contrÃ´lent plus Â», explique Mikdadi.

Â« Avant, la voix des Palestiniens Ã©tait pour ainsi dire toujours inaudible. Elle Ã©tait interprÃ©tÃ©e
par des correspondants et des journalistes. Maintenant, il sâ??agit dâ??une communication directe, et
la vitesse Ã  laquelle ces messages sont distribuÃ©s Ã  travers le monde est phÃ©nomÃ©nale.
Câ??est extraordinaire pour nous qui avons vÃ©cu aux Ã©poques prÃ©cÃ©dentesâ?¦

Â« Le monde est tellement interconnectÃ© maintenant, les gens peuvent voir par eux mÃªmes ce qui
se passe. Â»

Traduction : J. Ch. pour lâ??Agence MÃ©dia Palestine

Source : The National
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https://www.thenationalnews.com/arts/how-the-watermelon-became-a-symbol-of-palestinian-resistance-1.1230806

